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S. E.Mar R. Villeneuve serafait prince de l'Église
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Six cardinaux serontOUVERTURE DE LA CAMPAGNE DE SECOURS
créés au consistoire

du 13 mar
L'Osservatore Romano pu-
\ blie la liste ce matin.

Nouvelle confirmée par
la délégation.

LES FLUS

Mgr Villeneuve est le qua-
“ trième cardinal canadien

et le deuxième de sa
communauté.

BIOGRAPHIE
{Be la Pros: Associèes

CITE VATICANE, 13.
L'‘Osservatore Romano”,
Rane officieux du Vatican,
annonce aujourd'hui que S.

E. Mgr Rodrigue Villeneuve.
&rchevêque de Québec, sera
fait cardinal au consistoire du
13 mars.
Le journal du Vatican ajou-

te que cing autres cardinaux

seront créés en même temps.
Il mentionne S. E. Mgr Fuma-
soni Biondi, délégué apostoli-
que aux Etats-Unis et au

Mexique, S. E. Mgr Innitzer,
ue Vienne, en Autriche, S. E.

Mer Fossati, de Turin, S. E.
Mgr Della Costa, de Florence,
et S. E. Mgr Dolci, nonce pa-
pal en Roumanie.
Le nombre des cardinaux

sera de ce fait élevé de 52 a
58. Le Sacré Collège au grand
complet se compose de 70
cardinaux. Depuis quêlques
années, les cardinaux italiens
sont en faible minorité, ils
redeviendront cette année en
majorité dans la proportion
de 30 à 28, car quatre des six;
nouvesv princes de l’Église

seront des Italiens.

 

 

(suite à la 61èmeGimepage)

IA MIGRATION
DEMENNONITES
SERAIT EVITEE

Cing mille mennonites ca-
* nadiens de fermes de la

région de Chaco.

CONCESSIONS
L'ASSOMPTION. Paraguay. 13.

(PA —La migration de 5.000 ineu-
nonites canadiens de fermes de ’a
t.glon de Chaco dans des endroit
cu il v a absence d'hostilités dans
l'Uruguay et le Brésil, sera . vités,
at les concessions que peut laive le
Paraguay décident ies colons à de-
nieuter ou ils sont actueilement.
On nis de source officielle qu'une

ecominission envoyee pour tralivr la
cuestion de concessions sur les ter-
res dans le nord de l'Uruguay €
l'Etat brésilien de Santa Catalina
représente la majorité des Menn»>-
nites de Chaco, mais on porte une
grande attention à la question, par-
ce que le programme de dévelonpe-
trent de Chaco est très impolfant
pour les Mennonites.
Dans sa guerre avec la Boinie

pour In possession de Chaco, ic Pa-
raguay a compté plus sur le. ns-
truments aratoires que sur l«s ar-
n.es pour la victoire. La séc.zuion
des mennonites enleverait non seu-
ment un sixiéme de la population
tianche de chaco mais empécherait
ercore le projet de colonisation sur
dequel on à compté pour ainen”r ies

60.000 membres de la secte sur di:
fermes. Lorsque les premiers men-
ronites vinrent du Canada en 1927
ils firent l'acquisition de 120 milles
carrés de tennain dans le cenire de
Chaco et élaborérent des projets en
vue de fonder 400 :illages de ving

familles chacun. La colonic a évolue
Cepuis. La conquête de Chaco par
les mennonites a porté le Paraguay
à faire valoir ses réclamations con-

or-!
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Le Tres Honorable FRANCIS-A,
ANGLIN, qui a fait part de sa
démission comme juge-en-chef du
Canada.

L'HON.ANGLIN
JUGE EN CHEF
À 54 RETRAITE

On croit queelejujuge Duff lui | t
succèdera. Brillante car-
rière du juge Anglin.

UN CATHOLIQUE
Le très honorable Francis-A. An-

glin, PC. LLD, GCS8.G. a an-
noncé samedi qu'il prenait sa re-
traite comme juge en chef du Ca-

nada. Sa santé laisse à désirer de-
puis quelque temps. Sa démission
entrera en vigueur le 28 février

prochain.
Le juge en chef était juge depuis

le 16 février 1904. Il fut appelé à
la Cour Suprême le 26 février 1909,
ct devint juge en chef le 16 sep-
tembre 1924. Il fait partie du Con-
seil Privé et a souvent siégé sur le
comité judiciaire du Conszil Privé
à Londres, Angleterre.

EMINENT CATHOLIQUE
Rome a honoré cet éminent fils

de l'Eglise: te 30 décembre 1924, il
était créé Chevalier Commandeur
de l'Ordre Pontifical de St-Grégoire

le Grand et Chevalier de la Grand-
Croix de St-Grégoire le 8 novembre
1930. Il devint membre du Inner

i Temple en avril 1925. et fut élu ti-
de la Inn of

Court la même année.
Le très honorable M. Anglin a

| présidé à de nombreuses et iinpor-
tantes causes durant sa longue et
distinguée carrière. Ses jugements
étaient admirablement préparés. A
plusieurs reprises, il fut Gouverneur
suppléant du Canada. TI! a rédigé
et publié plusieurs livres. Mention-
nous ‘’Trustees’ et “Limitation of
Actions and other Relief”

Il appert que son succes-£ur sera
le très honorable juge Lyman-P.
Duff. dont la carrière est des plus
remarquables.

DECES D'UN
ECRIVAIN

 
 

 

; Genève en réponse à l’enquête de la

LEEEES

Une guerre sino =japonaise possible
—_>...<<

UNE SITUATION
TENDUE ENTRE
CHINEET JAPON

Un Conflit est possible en cas
d'une campagne dans la

province de Jehol.

LA S. D. N. [

Presse Associee

Peu de temps après que lé Japon
eut fait savoir aujourd'hui a la
Société des Nations qu'il était in-
flexible dans sa détermination de
maintenir le gouvernement de Man-
chukuo, un représentant du gouver-
nement national chinois laissa en-
tendre que le ministre de Chine à
‘Tokio serait rappelé si les Japonais
entreprenaient une campagne dans
la province chinoise de Jehol. Le
représentant japonais, T.-V. Soong,
premier ministre intérimaire et mi-
nistre des Finances, dit qu'il ne voit
pas la nécessité d'un ministre à To-
kio en cas d'une campagne dans
Jehol.
On lui demanda si la Chine dé-

clarerait probablement la guerre au
Japon. et il répondit que la chose
importait peu, mais il ajouta que
toute attaque de Jehol équivaudrait
à une attaque de Nankin et que
toute la force de la nation y répon-
drait.
La Société des Nations, qui a re-

commandé que les nations membres
refusent de reconnaître Manchukuo.
& demandé les vues du Japon sur
une proposition de discontinuer cet-
te administration. Les femmes de
la société chinoise ont été chargéts
de confectionner 10.000 uniformes
pour soldats d’ici à quelques jours.

VILLE PRISE?
PEIPING. (P.A.) 13.—Les forces

japonaises sont pressées fortement,
dit-on, dans le voisinage de Cha-
oyang, province de Jehol. On dit
que les Japonais ont pris la ville en
janvier. Des rfouveiles officielles
disent aujourd'hui que 280 person-
nes ont été tuées et 300 grièvement
blessées en décembre dernier dans
la province de Kansu.

SEPARATION?
TOKIO, 13.— (P.A) Le cabinet a

approuvé et l'empereur a sanctionné
aujourd'hui un message à la Société
des Nations déclarant que le Japon
est inflexible à maintenir l'iindé-
pendance de l'Etat de Manchukuo.
Le message a été télégraphie à

Société des Nations au sujet des vues
du Japon sur la discontinuation du ré-
gime actuel de Manchukuo en
Mandchourie. Dans les milieux offi-
ciels, on se tient pour sûr que la
réponse signifie la fin de la con-
ciliation dans le différend mand-
chou et que le Japon est à la veille
de se retirer de la Société ou d'en
être expulsé.
A la bourse de Tokio. les actions

baissent de huit à quinze points. Les
autorités japonaises ont toujours cru
que les recommandations de la So-
ciété, décideraient si le Japon de-
meurerait membre de la So-
ciété. Maintenant que ces recom-
mandations ont été élaborées, on dit
aujourd'hu: que le Japon refusera de
traiter avec la commission des puis-
sances telle que proposée. Un repré-
sentant du gouvernement de Mand-
chukuo menace de fermer la porte

en Mandchourie à la face du monde.
si les puissances tentent de proscri-
re le Japon. Si la Société des Na-
tions et les autres puissances fer-
ment la porte a la recognition de
Manchukuo. boycoitent le Japon et
ensuite Manchukuo, le Japon pour- SIR JOHN ARTHUR THOMSON

EST MORT EN ANGLETERRE.

LONDRES, 13 (PA):—Sir John
Arthur Thomson, savant anglais, est
mort hier à sa résidence à Limps-
firid. Surrer. à l'âge de Tt ans. Il
était conférencier et écrivain sur des
sujets scientifiques. Il écrivit entre

autres un ouvrage sur l'histoire na-
tyrelle de l'université d'Aberdeen de
1889 à 1903.

 

rait être forcé à fermer la porte
contre elles en Mandchourie. dit
C. Ohayashi, vice-ministre japonais
des Affaires Etrangères de Mand-
chukuo.
Malgré le fait que la S. des N. de-

mande au Japon s'il promet de nc
pas envahir la province chinoise de
Jehol. des préparatifs en vue de la
conquête de cette province par Man-  chukuo se font en Mandchourie.

mmre tr  Donald Fraser est

décédé

VICTORIA, 13. PC» — Donald |
Fraser, un Ecossais de 92 ans, don:
la photographie a été publiée dans
le monde entier, est mort ici à =a
résidence, anrès une maladie d'une

 

 

 

 tre la Bolivie. Le Paraguay espeir semaine. T1 travailla jusqu'à il Y a
Que cCés monnoni'es d'meuroront où Ceux semaines. I naquit à Perth.
{= son’. Crutario, de narents érosssis.
 

3 millions pour les
routes suburbaines

Cette somme a été depensee depuis 12 ans pour les,
chemins dans la région.

Alan-K. Hay. ingenivur de la

Commission des routes suburbaines
d'Ottawa, déclare dans son rapport
annuel que depuis douze ans Ia

somme totale de 2800000 dollars a
eté dépensée pour les routes subur-
baines dans la regon d'Ottawa.
La commission administre actuetle-
ment une lorgueur de 103 milles de
chen

Les deperses ai Cours de 1933

ent é'e de 6042347 dollars. cr qui
t mprend. les apparr.le mécaruques.
la aurveiliance ©: les octroix du

, Comté de Carleton. de ia vid d'Ot-
tava t du gouvernement d'Ontario.

IT] reste en caisse une balance de

4.119.834 dollars. La construction a
coûté 5.732 dollars et l'entretien
42884 dollars. za surveillance a
coûté 4.745 dollars. .
M. Hay fait remarquer dans son

rapport que le travail de la Com-
mission a eté affecté considérabie-

ment au cours de la dernière année
à cause de la réduction des som-
mes mises À sa disposition. On a
vu surtout à l'entreiten e“ à la ré-
paration des rouses régionales  

:Villes allemandes.

I PERSONNES
SE FONT TUER

EN ALLEMAGNE
: Des émeutes éclatent en un

certain nombre de
villes allemandes.

DESBLESSES
BERLIN. 15. —“ir A) — Onze

personnes ont été tuées et 23 bles-

sées sur fin de semaine pendant des

combats dans un certain nombre de!

A Eisleben. irs

nazis prétendent que plusieurs de

leurs hommes ont été tués par des

communistes. Les nazis ont pris d'as-

saut les quartiers de la police et æ

sont introduits dans 1'hétel Turner

6ù i! y eut un combat corps À corps

pendant une demi-heure. I] y eu |

trois morte et 15 bleszés.

Ti est possible que ie nombre des

morts soit plus grand. car des té-

moins disent que les communistes

ent caché leurs biessés et leurs
morts
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8. E. Mer R.-M. Villeneuve, OMI, archevêque de

éleys. à ln dignité cardinalite au consistoire du 13 mars.
 

| Lafête en l'honneur
deM. Samuel Genest

La démonstration qui sera fuite sous peu en l'houneur de
M, Samuel Genest fera époque dans les annales de la Capitale.
Les adhésions à la fAte sont déjà nombreuses. En voici une liste
partielle: S. E. Mgr l'archevêque d'Ottawa, président d'honneur:
Messieurs les curés canadiens-francais de la ville; la Commission
des Ecoles Séparées d'Ottawa: l’Eniversité d'Ottawa: les sociétés
nationales, les cercles et clubs de langue francaise; les dames
gardiennes des écoles.

LE PROGRAMME

Voici le programme des fêtes-
Lundi, 27 février: lrs enfants des écoles francaises à l'l'ni-

versité d'Ottawa.

Mardi, 28 février: grand banquet au Château Laurier, à 7
heures p.m.. et présentation d'un buste de grandeur naturelle:
discours et musique.

Les biilets du banquet sont dès maintenant en vente dans
tous les presbytères de la ville: au secrétariat, M. Philippe Du-A

S   bois, 45, rue Ridean. téléphones, au bureau, Rideau 4029 et à la
résidence Rideau 2708: au Collège Bilingue, 95 rue Rideau, à
137, rue Water, ct chez Jes membres des comités paroissiaux.
Prière de se procurer les btHets immédiatement: le nombre end
est limité.
LT=a
 

Dos receptions en
l'honneur du RR. PP
Theodore Labouré |

Arrive a Ottawa hier soir, il sera fété par ies maisons

 
bbec, sera |!

(de la

 Oblates cette semaine.-—_-Al’Université.

Le R. P. Théodore Labouré. O. M. UNE RECEPTION

I. supérieur généra; de la Congré- Une réception en l'honneur du
gation des Oblats de Marie Imma-|distingué supérieur général sera
culée, est arrivé dans la Capitale à (Offerte par les élèves de l’Université
9 heures et 15 hier soir à bord du|d'Ottaws à 4 heures et 30 feud]
convoi de Montréal. Il est accompa- aprés-Mmidi. La fête aura lieu dans la

| mmé du R. P. Edmond Dubois, éco-! Rotonde de l'Université.
nome général de la Congrégation et. A l'occasion du 107éme anniver-|
du R. P. Coulven Trébaol. son se-|sairr de l'approbation des Saintes:

!crétaire. Les distingués visiteurs ont, Regies de la Congrégation des

  “été reçus à la gare Union par les'Oblats. le Père Labouré célébr.ra
représentants des diverses maisons une messe solennelle à 8 heures et

45 vendredi matin. 17 février, à la
chapelle dr l'Université. Tous les

A Ottawa. les Pères Labouré., Du-| Oblats de la région v assisteront.
; bois et Trébaol sont les invités dul Une autre réception aura lieu à
'R. P. Dennis Finnegan, O. M. I |iUniversité, mais la date n'a pas
provincial des Oblats de langue AN-'encore été fixée. On ne sait pas |
Klaise au presbytére St-Josenh. Le'encore non plus la date de la recen- |
programme de leur visite dans lation au College Si-Patrice.

! Capitale n'est pas encore fixé défi-' Parti de Rome au début de fevrier. |
‘mutivement, Ts passeron* cependant! je Père Labouré et ses deux compa-

8 semaine ici. gnons de voyage débarquaient à
. \ New-York mardi dernier. Il s'est:

Aujourd'hui et demain. ie Pere La- rendu directement à Montréal. En,

bouré confère avec le R. P. Finni- fin de semaine. il s'est aussi rendu
(æan dans les intérêts de la province, auvrès de S. =. Mgr J. M. R. Ville-
des Oulats de langue anglaise. De neuve. O. M. I. Archevêque de Qué- |
magnifiques réceptions seront faites bee. Avant de retourner à Rome. le:
au Père Labouré à l'Université d'Ot-'i*tre Labouré visitera les autres
taan et au Cullège St-Patrice. I! maisons des Oblats de laqgue an-.
visitera aussi les differentes mai- glaire au Canada. Il se regira jus-
sons Oblates d'Ottawa et de Hull. nu ‘a rôte du Pacifique,
in.

AL ‘Empirerelié par
; un service acérien

—- —=——.—- — — -——

1

LONDRES. :3 «(P{ + —Dici deux ou (fois aus. <elon li
Eric Geddes. président de l'Imperial Airways. Limited. Jens diver-}
sry parties de l'Empire seront reliées prr un servire aérien. Le

|Cumair ct autres pays britanniques =e trogveront rapprochés da-
{ vaprage. On comp'e étanlit un service de sept jours de Londres
au Can di 1933. Sir Eric rentre justement d'ine envoiée en.
l'Afrique du sud. are confiant en l'avenir.

i
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|appelés a
Les catholiques sont

faire leur

MILLIONNAIRE part pour le succès
ommmmen

AMIDE LINDY
Charles Boettcher II. ami

colonel Lindbergh, enle-
vé à Denver à minuit.

POUR $60.000
DENVER. Colorado, 13 (PAY —

Charles Boettcher. II. millionna:re
âgé de 31 ans de Denver et ami du
colonel Charles-A. Lindbergh a
été enlevé du garage de sa rési-

dence à minuit, par deux Hommes
qui laissèrent un mot à son épouse,
réclamant une rançon de <oixante
mille dollars.
Boettchér, considéré un des hom-

mes les plus riches du Colorado. fut
rccosté par les deux hommes com-
me il ouvrait la porte du garage.

Couvert par ies revolvers, Boett-
cher remit un mot à son épouse.

Jui demandant de le remettre à
Claude et de ne pas le lire. “Clau-
de” est le pére de Boettcher. En-
suite, 1! monta dans l'auto des
bandits.

GRAND MYSTERE
Madame Boettcher courut dans

la maison pour lire le message.
La police conserve le s\ence et
ne veut paz révéler la teneur du
billet. En moins d'une demi-heure
la chasse à l'homme fut déclen-

chée par les autorités. Un des ra-
visseurs a les yeux verts et les
cheveux roux. A part ce signale-
ment, la police a peu de détails

sur les bandits.
Madame Boettcher qui est en-

ceinte et attend son deuxième bébé.
est retenue à la maison. La police

monte la garde. Les époux Boett-

cher ont une fillette de cing ans,
Anna Lou.

ARRESTATION
Paul-G. Taylor a été arréle sa-

medi soir vers la même heure,
_'il fut surpris sur la toiture

‘résidence de A.-E. Hum-
phreys, juste au-dessus de la fe-

* |nêtre d'une chambre dans laquelle
dormait la fillette du magnat du
pétrole. Madame Humphreys est
une tante de Boettcher. Taylor

persuada la police qu'il avait tour-
né une cuite et on le relâcha. Ste-
nhens, gardien de nuit chez les
Boettcher, a été conduit au poste

de police quand il revint à la ré-
sidence des Boettcher quelques ?Pns-

tants après le rapt.
Le pére de la victime, Claude-

K. Boettcher, a offert une récom-
pense de $5.000 pour revoir son
fils sain et sauf. Un des ravisseurs
était un Américain de cinq pieds
sept pouces, pouvant avoir 42 ans

et peser de 150 à 160 livres, Il
était gras, d'un teint sable et de
frais rasé. Ses yeux étaient très

ronds. L'homme portait un paletôt
en tweed nuancé sable et une cas-
quette.

Boettcher, un enthousiaste en
aviation, avait été l'hôte du co-
lonel Lindbergh lors de sa dernié-
re visite à Denver. Il est petit-fils

de Charles Boettcher, fondateur des
industries du sucre et du ciment au
Colorado. Ce dernier avait aussi

construit les premiers abattoirs de
Denver.

La victime revenait
Kansas City, hier, et avait assisté
à une soirée avec son épouse dans
un hôtel du centre de la ville.
quand il luiarrivemalheur

QUATRE MORTS
VIOLENTES EN
HINDE SEMAINE

Deux personnes meurent de
brûlures et deux autres

se noient.

LES VICTIMES
TORONTO,13OFPC» — Le fru

e. l'eau ont causé quatre morts
soudaine en Ontario sur fin de se-
maine. Deux femmes sont mortes
à l'hôpital de brûlures qu'elles se
sont faites en voulant allumer des
feux. un matelot est tombé par-
dessus bord et un jeune garçon a
passé au travers de la glace de
l'ancien canal Welland.
Mme Anna

hier soir à IMhôpital Leamington
daiià une explosion d'un bidon a
pétrole qu'elle versait pour attiser

en avion de

McManue est morte

RECORD D’ENVOLEE
 

  
 

Des aviateurs anglais ant établi un
record mondial d'envoiée sans ar-
ret de longue distance. Un aéro-
plane en route d'Angleterre pour
Le Cap, Sud-Africain, a atterri a
185 milles au nord de ce dernier
endroit. Ie temps de l'envoyée a
été de 52 heures, 45 minutes. Le
cliché représente le chef d'escadre
Gayford, l’un des deux aviateurs,
qui ont parcouru 5.31015.310 milles.

DES DONMAGES |
TRES GRANDS
À TERRE-NEUVE

L'ouragan fait suite à la tem-
pète et au raz de marée
de la semaine dernière.

| EGLISEENTRAÎNEE
ST-JEAN, Terre-Neuve, 13. — (P.

C.) — Un ouragan d'hiver fait ra-
ge dans les villages inondés le long

des rives de la baie St-George.
L'église catholque de Highlands a

eté entrainée dans la mer.
GRANDS DOMMAGES

ST-GEORGES, Terre-Neuve, 13. —
(P. ¢.) — L'ouragan a semé la des-

truction à Sandy Point et dans d'au-
tres villages. où les pêcheurs étaient
à réparer les dommages causés par
le vent et un raz de marée la semai-
ne dernière. I! est impossable d'es-
timer les dommages, vu le manque
d” communications.
On entretient de grandes craintes

pour la sécurité de pêcheurs de Sandy
Point, Bonne Bay et Stephensville.
La tempête fuit rage encore à la

baie St-Georges et on craint un au-
tre raz de marée. On craint surtout

peur le village de Sandy Point La
tempête d'aujourd'hui a suspendu
les travaux sur le chemin près de

Stephensville. A Bonne Bay, tout
disparait soùis une avalanche de nel-
ge A St-Georges. on estimait same-
d: les dommages à $200.000

mmrmemestlpretsrr

M. F. Desrochers

conservateur ile

la Bibliothèque

Monsieur élix Dcsrochers de
Montréal. a été nommé conservateur
adjoint de la Bibliothèque Nationa-
le. Il sera associé dans son travail
à l'hon. Martin Burrell. Monsieur
Desrochers succède a feu M. J. de la
B. Taché. d'Ottawa. qub fut conser-
vateur Ge la Bibliotheque rendant
plusieurs années. Ancirn conserya-
teur de la bibliothèque municipale
de Montréal. M. Desrochers, naquit
à Saint-Charles sur Richelieu. en
1886. T1 recut son instruction au aé-
minaire de Saint-Hyacinthe et à
l'université Laval de Montréal. Ad-
mis à la pratique du droit. il exerca
sa profession dans la métropole pen-
dant plusieurs années.

Fn 1916 il fut candidat conserva-
teur dans Saint-Hyacinthe, aux

; élections provinciales. En 1928 et en
11980. il fut aussi candidat aux hon-

 : dans le nord-ouest de

| Ts devront contribuer dix
: mille dollars d'ici à sa-

medi soir prochain.

, TROIS OEUVRES|

| L'Aide à l'Enfance, la Pou-
ponnière de Jour et la

maison Ste-Marie
partageront.

DES ORATEURS
La campagne en faveur des

oeuvres de l'enfance d'Otta-
wa bat maintenant son plein.
Les Catholiques de la capita-
le, invités par Son Excellence
Mer Guillaume Forbes, arche-
vêque d'Ottawa, à verser dix
mille dollars d'ici samedi soir
prochain, pour la Société de
l'Aide à I'Enfance ($4.000),
pour la Pouponniére de Jour
($3.000) et pour la Maison
Ste-Marie ($3.000), ont à
coeur de mener la campagne
à bonne fin sans avoir recours
aux fonds paroissiaux.
Le comité général de la

campagne de souscriptions a

le concours de vingt-trois co-
mités paroissiaux. Les insti-
tutions et associations catho-

;liques ont promis leur entier
conccurs. Des orateurs por-

| Corot la parole un peu par-
| tout au cours de la semaine.
La campagne oratoire s'ouvre
ce soir au diner des zélateurs
de la poussée , . . de charité.

 

 
| LETTRE PASTORALE

Dans sa lettre pastorale, lue ré-
cemment dans 23 paroisses de la
ville et de la banlieue. Mgr Forbes
déclarait :
‘La campagne doit être fortement

recommandée en chaire. L'objectif
; doit être trouvé dans la paroisse par
la campagne, puis 511 le faut par les
fonds paroissiaux. Un paroissien fai-

| sant sa contribution en dehors de sa
| paroisse devra présenter son reçu au
comité de sa paroisse. Règle géné-
rale, que les paroissiens donnent leur
contribution à leur comité parois-
sial.

“On devra dans chaque cas remet-
tre un recu. Il est à désirer que
les institutions et associations soient
aussi appelées à Contribuer, en tant
que faisant partie de la paroisse.
“Nous avons bien confiance que

cette campagne sera fructueuse mal-
gré la crise qui sévit, malgré la ge-
nérosité dont la ville d'Ottawa a fa:L
breuve il v à quelques mois, nous
espérons que l'Sobjectif de cette cam-
pagne sera àatteint.

(suiteàla 9ieme page)
———

Projet d’envolée

de 10.000 milles

LONDRES, 13. *P.A.,—L'Evening
News laisse entendre que Sir Alan
Cobham, aviateur britannique répu-
té. projette une audacieuse envoiée

d'un seul jet. de l'Angieterre en
Australie, à être accomplie en 4%
jours et 5 nuits. Il s2 ravitailleran

; d'essence dans les airs. à même
| des avions-citernes l'attendant a
différents intervalles dr sa roule.

 
On est à terminer à York ia ca-

bine du monoplan dana jeque! sir
Alan et un autre pilote aérien d'’ex-
périence s'embarqueront

 

TORONTO, 13—La pression es
basse en gagnant le nord et auss
dans les Etats du aud-ouesi et rels-
tivement élevée dans les Etats du
nord-ouest et au large de la côte de
l'Atlantique. Il à neigé quelque peu

l'Ontariu.
mais le temp& à été généralemen
beau dans toutes les provinces. “neurs municipaux à Montréal. II re-

| présenta le comté de Saint-Jacques.
a la convention nationale conserva-,

‘trier 8 Winnipeg. en 1927. :
Monsieur Desrochers fonda en

1912 1a Grande Harmonie de Mont-

froid dans l'ouest mais pius dou
; dans je sud d Ontario. de l'oue-t de
| Québec et modérément froid deput-
; le bas Si-Laurent en gagnant l'es:

Pronostics—Vallée de 1'Outanus:=
et haut du St-laurent: Beau et!

un feu. Un semblable accident cau- (réal. TI présida aussi aux destinées; COUX. Mardi—Vents de l'ouest. bra
fa la mort samedi à Mme Dorothy
Bipes, de Simcoe. Son bébé de 14
mois, qui était auprés d'elle. s'est ‘
fait ‘des brûlures graves, mals on |
espère ie réchapper. Alfred Soder- !
man. du bateau Asthabula, s'est
noyé dans le lac Erié. Arthur Owen.
15 ans, de Ste-Catherine. jouait sa-

: medi sur l'ancien canal Welland,
glissa dans un trou et se noya.
ft.

62 MORTS

NEUNKIRCHEN.,tsterritoire de la
Sarre 13. PA» —Le nombrz des :
mort: à a suite d'une explosion
d'un réervoir de gaz ici vendredi | chinois Bt je soion'aires, d'autrr'ton 8 sous zero. Halifax,
es? maintenant rstimé à 62 moins
qu'on ne ie croyait

de la chorale Saint-Stanislas et di-
| flaea le trio Desrochers. iusqu'à la
mort de son frère. le Dr Desrochers
en 1929. Monsirur Desrochers fut
nommé conservateur de la bébliothé-

| que municipale de Montréal. en
1930.

reer

PEIPING. 13:—-Des nouvelles chi-
: nc ses de ia capitale de la provin-
| se de Jehol disaient hier qu'un com-
bat avait été Livré samedi a Kaila

| dans la partie nord de l'Etat entre
#3 Japonais rt les forces de Man-
rniku0. d'une pai’ et leg régulier*

ya“. Les depériies duen* que les
Jrpomais ant été r-prursés.

| chall,

i Marie.
| Kingston. 2. Ottawa, 18: Montrés:

et un peu plus froid.

Maximum hier: 2
Minimum durant la nuit: 8.
A 8 h. ce matin: Dawson. 2. Ak-

‘avik, 2 sous zéro; Fort Simpson. 4.
Port Smith. 12 sous zéro; Chur-

24 sous réro; Prince Rupert
26: Victoris, 26; Kamioops, 2 sous
24610; Jasper, 6 snus zéro; Calgary
2 sous néro: Edmonton. 6: Prince
Albert. zéro: Winnipeg, 14 sous
26ro; Moosonee, 8 sous séro; 8. 8

10; London. 18: Toronto. 24:

‘18: Quebec. 10; Bt-John 4. Monc-
12

Charlottetown 19: Détremr 2
| New-York, M
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SHERWOOD FOX |

Le président de l’Université Western Ontario fait, en

où vit un des beaux rameaux de notre race.
Manifestation de bonne-entente à

français, l’histoire de la péninsule sud-ontarienne

|
l’université

la Societe des Conférences de
l'Université. suivant une coutume
ani cst en voie de devenir une tra-!
dition, consacrait sa séance d'hier!
après-midi à des orateurs de langue|
anglaise qui sc sont exprimés en)
trançais. C'était celle des dix réu-!
nions de l’année qu’on a convenu.
dans un esprit de bilinguisme inté-
gral, d'anneller la ‘Journée Anclo-
Saxonne”.

Le conférencier fut le Dr Siher-
wood Fox, président de l'Université
de l'Ouest d'Ontario. I! fut présenté
—toujours en français — par le ma-
ror Thomas-L. McEvoy, avocat a la
Chambre des Communes et ancien
de l'Université d'Ottawa, el remercié
bar M. Sydney Cook. du Conseil Na-
tional et des Recherches Scientifi-
ques.

Pour compléter une manifestation
aussi charmarte, M. Séraphin Ma-
rion, président de la Société, avait
prié un de ses anciens confrères de
classe à l’Université, M. Emile Bou-
cher, ténor bien connu, de chanter
quelques pièces délicieuses de son
répertoire du terroir. M. Boucher fut
vivement poûté ct applaudi. M. Ma-
rion en le remerciant l'acclame com-
me ‘celui qui a recueilli la succes-
sion de Marchand”. TI cest agréable
de constater la vague de rrande no-
bularité du folklore de chez nous.
M. Marion Telicita ton moins cha-
leureusement M. Paul Larose. “dont
ia réputation n'est plus a faire dans
ln Canada francais’, accompagna-
teur exauis de M. Boucher.

Dans l'auditoire distingué. nous
remarquions l'honorable: Raymond
Morand, député, de Windsor, et le
Sénateur Gustave Lacasse, autre
éminent représentant des compatri-
notes de la péninsule; Thon. juge
‘Thibaudeau-Rinfret, président de
I'Alliance francaise; M. Georges
Gonthier, auditeur général du Cana-
da; M. MacLean, secrétaire général
des Canadian Clubs: le R. P. Giles
Marchand, ©. M. I. recteur de
l'Université: M. Edmond Cloutier.
gérant général du Droit et secrétaire
de l'Association c.-f. d'Education
d'Ontario. le Dr Hurtubise de Sud-!
bury, député aux Communes: Son
Honncur le juge A. Constantineau:
Me C.-A. Séguin, C. R., député de
Russell à la Législature. le R. P. La-
mourcui, O. M. I, direcieur de
l'Ecole Mormaie bilingue: Le consul
général de l'Italie, Me Louis Côté,
député à la législature: M. Char-
les-Auguste Latour, inspecteur bilin-

ue des écoles séparées: le R. P.
Georges Simard, O. M. I, doyen de
la faculté de théolorie et direcieur”
de l’Ecole Supérieure: M. Belzile,
président des Compagnons-artistes;
le professeur Louis Charbonneau de
l'Ecole Normale: le Frère Grégoire,
directeur de l’Académie de la Salle:
le Dr A.-T. Charron du ministère
de l'Agriculture: le personnel ensei-
rnant de l'Université, Un nombreux
vlergé ct plusieurs autres personnes
en vue d'Ottava.

En présentant le Dr Fox, M. Mc-

Fvoy rapnvelle les paroles du Gou-
verneur général sur, l'importance du
Lilinguisme comme moyen de bonne-
entente et d'unité nationales.
M. Fox parle tout d'abord de l'en-

tente parfaite qui donne le cachet à

la réunion. L _,
“Japporie de l'Université de

Western Ontario à l'Université d'Ot-
tawa, dit-il, les salutations frater-
nelles les plus cordiales, Il est mal-

heureusement vrai que l'éloignement
1end plutôt difficile d'échanger fré-
quemment des visites Cependant,
par l'entremise de la Société des
Universités de l'Ontario, les facul-
tés de votre Université et de la
mienne se mettont actuellement en
vontact deux ou trois fois par an.
Qu'on me permette d'espoir que ce
contact renoucra enfin sur le

terrain de footall.
“Dans plusieurs acceptations de

l'expres:ion je suis, donc, comme:
chez moi, D'abord, votre accueil cha-

lcureux m'a fait un des vôtres. En
second ileu, en vonant ici je rega-
ane le pays de mes ancêtres, Il y a
plus d'un siécie et demi ie nére de
mon bisaïeul paternel, loyaliste de
In Révolution. s'établit sur un ter-
rain près de cette ville. Quatre gé-
nérations de la famille habitèrent
dans, ou non loin de ce district, en
1clation; quotidiennes avec leurs
voisins français. Ce que M. Georges
Bouchard fait dire à un de ses cam-
pagnards typiques sur le don de gué-
rir. j'ose le dire à propos de l'inté-
1êt que je prends à mes compatrio-
tes canadien-français: “C'est de fa-
mille: c’est dans le sang”.”
M. Fox parla de l'histoire et de la

géographie de l'Ouest d'Ontario, “la
végion la plus fertile du Canada en-
tier" visitée tout d'abord par Sa-
ntuel de Champlain, puis par les
missionnaires et martyrs canadiens.
Prés des ruines du fort Sainte-

Marie, on trouve maintenant le
sanctuaire des apôtres-martyrs du
pays des Hurons. Le conférencier
parle ensuite d'Antoine de la Motte
Cadillac, fondateur de Détroit.

NOUVEAU QUEBEC
“A l'heure actuelle le trait le plus

irappant de cctte partie de Western
Ontario est probablement la res-
semblance qui existe entre ce pay-
sage, surtout le long du Lac Sainte-
Ciaire +t la rivière de Détroit, et la
région avolsinant le Saint-Laurent.
Voici un moyceau du Canada fran-

ce

| Cune langue c\'férente. Les Fran-

 cais anchâssé dans un Canada an-
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pial, pour ainsi duc une bordure
de dentelle française sur un tissu
provenant d'un métier anglais. Eh
bien, que peut-il y avoir de plus na-
turel? Au bout du compte, le Lac
Sainte-Claire et la rivière de Dé-
troit ne furent pour les colons qu'un
nouveau Lac Saint-Pierre, un nou-
veau Saint-Laurent, et le systéme
d'arpentage qui allait bien aux con-
ditions anciennes allait aussi bien
aux nouvelles, Or nous trouvons mê-
me aujourd'hui dans les communes
rurales que la première concession,
ainsi que dans la province de Qué-
bec, suit les sinuosités du rivage
d'un lac ou d'une rivière et que.
quarante arpents derrière cela, vieut
la deuxième concession d'une meme
variété de forme. Entre les conces-
sions s'étendent les fermes, longues
et étroites comme des rubans, lar-
ges de quatre arpents, qui sont à la
fois un agrément du paysage et un
facheux obstacle à l'agriculture. Sur
la route au long du rivage les mai-

z0NS se suivent par intervalles de
quelques verges, de même les pa-
roisses. Les églises même, dans leur
aspect général, sont des fragments
modifiés du paysage de la province
de Québec.
Les descendants actuels des colors

français devraient être loués pour
uvoir si bien gardé leur langue tout
en prenant parl avec leurs voisin-

cais de Québec et d'Ontario de l'est
devraient comprendre bien le milieu
de leurs compatriotes d'Essex et de
Kent. Si ces derniers se sont fait
une vie différente de celle de Qué-
bec, c'est à cause de l'influence de la
grande ville de Détroit et ne dé-
pend pas de l'influence du Canada
anglais. Il ne faut pas l’oublier, la
populace du côté canadien de cette
rivière appartient à Détroit et non
pas aux villes frontières de notre
pays.
Aujourd'hui en suivant les rives

du lac Sainte-Claire cet de la riviére
Détroit de l'embouchure de la Ta-
mise à Amberstburg. on cst sûr
d'être dans une partie du Canada
francais.

LE JOURNAL
Cependant, même si cette chuta

de la poésie québecoise à la prose
ontarienne est à mépriser, la colo-
nie doit à la presse la conservation
de tant de son caractére français,
En 1871 à Sandwich l'Etoile Cana-
dienne jaillit dans le firmament du
journalisme canadien où elle brilla
pour quelques années. En 1881 débu-
ta Le Progrés de Windsor, journal
excellent, dont la publication ne ces-
«a que récemment. En 1931 fut fon-

dé à Tecumseh La Feuille d'Erable,
dont la loyauté est clairement au
Canada et. pas du tout à Monsieur
Bennett. Néanmoins c'est un moyen
d'exprimer la pensée canadienne-
française de ce moindre groupe si
ioln à l’ouest de Leurs compatriotes
dc la même languc.

Un autre agent qui contribue à
préserver l'identité et l'esprit de cet-
tr bande loyale est le club appelé
trés proprement La Salle. De ce
cercle je suis membre à vic, hon-
Tieur que j'estime à sa plus haute
valeur, et parce qu'il m’est venu non
recherché et à cause des nouvelles
amitiés qu'il m'a apportées. Quoi-
qu'ayant peu de membres, cette
société est une fontaine abondante
de culture française, une école de
bonne langue française et l'inspira-
teur et le sauveur de la conscience
canadienne-française. Sans elle la
communauté serait bien appauvrie.
On doit comprendre que si le fran-

cais est moins employés qu'autre-
fois dans cette vieille colonie, ce
n'est pas à cause d’une opposition
directe du dehors. La raison de ce
déclin n'est pas du tout subtile. Ce
n'est autre chose que l'instinct na-
turel qui pousse n'importe qui à
suivre la majorité. L'anglais est la
langue de la grande unité sociale
ae Détroit, qui se compose d'un mil-
Lion et demi. et il faut qu'il devien-
ne, inexorablement, la langue de
tous les environs aussi. Kent et Es-
sex en effet, avec leurs colonies
françaises, sont, comme j'ai déjà dit,

dans la banlieue même de Détroit, et
£i la population de souche française
a pu conserver en quelque sorte son
identité nationale malgré toutes ces
influences aliénatrices, elle a ac-
compli, pour ainsi dire, presque l’im-
possible et en mérite les plus écla-
tants éloges.

Il y a deux autres colonies cana-
diennes-françaises, dont le confé-
rencier parla: Grand Bend (aux
Croches» et Fench Settlement.
L'Etablissement Français, tout en

jouant le rôle d'un ami aimable et
sympathique au milieu de voisins qui
rarlent une autre langue, n'a jamais
cessé de rester fidéle a ses meilleu-
res traditions héréditaires, traditions
françaises et canadiennes. Force
m'est d'avouer pourtant que le fran-
çais qu'on v entend parler est bien
déchu de l'état de sa pureté primi-
tive. Pour le commerce et les affai-
ves on se sert en général de l'an-
glais, tout simplement parce que la
terminologie française rst peu fa-
mliére.

L'ORATEUR TERMINE
Ti y à d'autres topiques encore qui

auraient leur intérêt, mais je me re- |
frène, pour venir de but en blanc
à la question que vous avez au bout
des lèvres — ‘Les gens de votre
pays, ceux de Western Ontario.  
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ICE QUE TOUT
| ENFANT DOIT |
| COMPRENDRE |
C'EST QUE LES AUTRES PAYS
NE PEUVENT REMETTRE 22
MILLIARDS EN OR AUX
ETATS-UNIS QUAND IL N'Y A
QUE 11 MILLIARDS DANS LE
MONDE, DIT B.-K. SANDWELL.

On doit enseigner à tout citoyen,
à tout écolier un principe écono-
mique bien simple: un peuple ne
peut pas être créancier des autres
pays au montant de 22 milliards en
or quand la totalité mondiale de
Tor n'est gue dc onze milliards.
C'est la la source de toutes nos
perturbations économiques interna-
tionales et en bonne partie la cause
de la baisse formidable et anormale
dasn les valeurs, Les Etats-Unis
peuvent battre la voie vers une si-
tuation mieux équilibrée à la pro-
chaine conférence économique mon-
diale.
Les membres du Canadian Club

d'Ottawa, réunis à un déjeûner sa-
medi midi au Château Laurier,
avaient le plaisir d'entendre un lu-
mineux exposé de ce principe par
M. Bernard-K, Sandwell, rédacteur-
en-chef au Saturday Night, de To-
ronto. Les Etats-Unis devront né-
cessairement accepter le paiement
des dettes de guerre en produits et
en services ds nations débitrices.
“Pourquoi détruire la civilisa-

tion?” Tel était le sujet de la cau-
serie de monsieur Sandwell. Il fut
présenté par son ancien confrère de
college, M. R.-H. Coats. aggrégé de
la Société Royale et président du
club à Ottawa. A la table d'hon-
neur, on voyait aussi les honorables
R.-J. Manion, T.-G. Murphy, Mar-
tin Burrell, H.-H, Horsey, W. Ro-'
binson et W.-H. Sharpe. le major |
G.-W. Northwood, de Winnipeg, le
juge Constantineau, R.-J.-C. Stead,
le président Charlesworth. de la
commission de la radio, le colonel
Osborne.

PROBLEME MONETAIRE
Le seul défaut du système capita-

liste, dit M. Sandwell, est notre sys-
tème monétaire. Celui-ci est en
désarroi parce que l'ignorance in-
ternationale lui a imposé un far-
deau qu'il ne saurait supporter, à
savoir. payer 22 milliards en or avec
un total de 11 milliards. Faudra-
t-il à cause de cette erreur fonda-
mentale, réduire à néant la société
chrétienne et économique qui a sou-
tenu les peuples de l'Occident de-
puis des siècles?

M. Sandwell ne le croit pas. Les
propriétés, les actifs, enfin tout ce
qui peut former la base d'un em-
prunt ont tellement perdu de leur
valeur et cette valeur est si insta-'
ble que l'on ne peut établir d'en-
tente entre créanciers et débiteurs.
La politique financière des Etats-
Unis menace beaucoup plus notre
civilisation occidentale que Ja
grande aventure des Soviets.

 

Feu causé par des

tuyeux surchauffés

Un feu, attribué à des tuyaux de
fournaise surchauffés, s'est déclaré
à une heure et 50 dimanche après-
midi à la résidence du docteur J. P.
Bonfield, 497 rue Somerset-ouest.
Les flammes se propagèrent au pla-
fond de la cave et percèrent le plan-
cher à l'avant de la maison.
Les pompiers de trois postes, sous

les ordres du chef Sam Blackler, ont
maitrisé les flammes en peu de
temps. Les pompiers protégèrent
l'ameublement à l'aide de toiles im

perméables. La fumée causa cepen-
dant des dégâts par toute la maison.
Les dommages dans la cavé ne fu-
rent pas très considérables.

qu'est-ce qu'ils sont, comment sont-
ils, aujourd’hui?” Ma réponse serait
qu'ils sont aujourd’hui exactement Ce
que leur histoire les a faits, et vous
connaissez maintenant un peu de
leur histoire. Un mélange de plu-

sieurs bonnes lignées, ils sont peut-
être un peu plus larges de vue et
un peu plus tolérants que des gens
qui remontent à une seule origine
nationale. Descendus des meilleurs
d'ancêtres ils sont honnêtes et tra-
vailleurs, faisant toujours grand cas
des choses de l'esprit et de l’âme.
Domiciliés sur Je sol le plus fécond du
Dominion entier ils sont éminem-
rent prospéres. Occupant depuis

plus d'un siècle leur territoire, ils s‘v
sont, pour ainsi dire, profondément
enracinés et sont devenus tout a
fait ct foncièrement canadiens. No-
tre voeu et votre souhait pour eux
Ic plus sincère est qu’ils soient pré-
servés de ce destin malheureux de
trop de peuples et de nations pé-
ninsulaires, celui de devenir pénin-
sulaire dans leur façon de penser
et d'agir. Quand ils jetteront de
temps à autre un coup d'oeil sur leur
situation géographique, qu'ils se rap-
pellent qu'ils ne constituent qu’une
seule partie d'une grande totalité et
que la totalité est toujours plus im-
portante que la partie, — cette vas-
te et chère totalité qui est leur pa-
trie, le Canada.”

NAISSANCE
BELLEMARE.—A l'Hôpital Général
d'Ottawa. rue Water, samedi, 11
février, 1933, à M. et Mme Rolard
Bcllemarre (née Dorothy Booth),
vne fille. Les deux se portent bien.

  

 

44Chambres à louer
CHAMBRE et cuisine (privées)
gamis ou non, chauffés et
éclairés. Poéle a gaz, 26 rue Wa-
ter, Rid. 6957-W.
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Deux auditions, samedi en après-midi et en soirée.

Des programmes dignes de l'inte-
rét de tous les amis de la musique
à Ottawa, ont été exécutés par l'O.
8. O, à ses deux séances de same-
di.

C'était le deuxième concert de la
saison pour l'Orchestre Symphoni-
que, le premier ayant été donné
avec la collaboration de Percy
Grainger, au cours du mois de no-
vembre.
Nous nous sommes laissés dire

que le concert de clôture contien-
drait d’agréables surprises pour les
mélomanes. Devons-nous vous les
révéler? Il paraît que mademoiselle
Hélène Landry interprètera les ad-
mirables “Variations Symphoni-
ques” de César Franck, pour piano
et orchestre. Une premiére audi-
tion sera aussi inscrite au program-
me, C'est un “Fragment Sympho-
nique” dû à la plume de monsieur
Emile Richard, pianiste et composi-
teur de notre ville.
Mais parlons du concert de same-

di. L'ouverture “Rosemonde” de
Schubert, le petit homme aux lunet-
tes a été exécutée au commence-
ment de la soirée. Avouons que no-
tre amour pour le sport merveilleux
du ski, nous avait etnrainé un peu
loin sur les collines de la Gatineau
samedi après-midi, et comme le
temps passe trop vite lorsqu’on s’ef-
force par un travail diligent et ar-
du de maîtriser les difficultés dc
l'arrêt sauté”: il faut dire que la
lune montait lentement à l'horizon
lorsque nous primes la route du re-
tour, faiblement éclairée par ses
rayons naissants.
Done, la musique admirable de

Schubert s'était tue. avant notre
arrivée au Glebe. Mais il suffit
d'avoir cntendu le reste du pro-
gramme pour être convaincu que
cette ouverture a été bien exécutée.
Sauf quelques imperfections de dé-
tail, quelques manquements à l’en-
semble ici et là, la Symphonie en
sol mineur de Mozart a été bien in-
terprétée. Nous sommes heureux
de féliciter monsieur John Cavill,
pour son travail qui a déjà fait pro-
gresser ses exécutants. Monsieur
Cavill nous paraissait plus en forme
pour diriger, qu'au concert précé-
dent. Plus d’énergie, plus de force.
plus de vigueur dans les gestes, un
réel souci de faire paraitre les en-
trées des instruments, les nuances,
etc. Bravo monsieur Cavill. Unc
regrettable absence dans la section
des violoncelles nous a fait subir
des sons ne brillant pas toujours
par la justesse.
Les Danses Polovtsiennes du prin-

ce Igor, par Borodine figuraient
ensuite au programme. Selon la
légende russe, dont s'est inspiré
Borodine, le prince Igor partit com-
battre les Polovtsi après avoir cédé
le pouvoir à sa femme. Igor et son
fils sont faits prisonniers par le
Khan Kontschak, vainqueur plein
de noblesse qui les respecte et leur  laisse une liberté telle que le fils
d'Igor a la possibilité de faire sa '
cour à la belle Kontschakovna, fille|
du Khan. qu’il épouse par la suite.

Conférence à
section Guigues
de l’A. C. V. Samedi

M. GUSTAVE PELLETIER TARLE
DE LA CAISSE NATIONALE
D'ECONOMIE.

La Section Guigues de L'AC.V.
tenait. samedi soir à son local or-
dinaire au musée de l'Université,

une des réunions les plus nombreu-
ses et les plus enthousiastes que
l'Association a connues depuis assez
longtemps.

On remarquait plusieurs nouveaux
membres qui ont promis leur con-
cours pour faire de l'année 1933 une

de celles que la Section n'a pas en-
cc-e connues.

Il V a eu discussion sur des su-
Jets très intéressants: D'abord. dans
l'intérêt des membres et aussi pour
l'association en général. Il a été
recommandé qu'un comité soit for-
mé pour étudier un projet pour aug-
menter le nombre de nos membres
bienfaiteurs ainsi que les revenus
de la Section. On a également formé
un Comité d'organisation présidé !
par M. Josenh Janveaux, oui sera
chargé de préparer un plan de

travail afin de venir en aide à
la partie financière de la section.
Il est tout probable qu'il v aura
une partie de cartes d’organisée sous
peu.

CONFERENCE
Monsieur Gustave Pelletier, ovga-

nisateur de La Caisse Nationale
d’Economie, dans la région d'Otta-
wa a su intéresser les membres de
la section dans une magnifique con-
férence qu’il a donnée sur les avan-
tages d'appartenir à La Caisse Na-
tionale d'Economie. Cette institu-
tion, dit-il, est une des plus impor-
tantes de notre Canada francais:
Administrée par la Société St-Jean-
Baptiste de Montréal, elle compte
déjà plusieurs milliers de membres
dans la Province de Québec et dans
tout le Canada. Avec des chiffres.
il nous prouve que cette Société par

son système de rente viagère a aidé
à un nombre ronsidérable de mères
de famille, qui ont perdu leur époux
et qui se sont trouvées à vivre avez
le seul revenu payé par la Caisse
Nationale.
Monsieur Emond. nouveau mem-

bre dé la section. est chargé de re-
mercier M. Pelletier. il le félicite
de son magnifique travail et se dit

heureux d'avori appris que La Cais-
se Nationale lui fournira l'occasion,
plus tard, de devenir membre.
Le Président propose un vote de

2merciement au journal Le Droit
ainsi au'à son renrésentant pour la
cublicité sai généreuse qu'il donne
a Jeurs séances. Quelques membres
se joignent au président et l'ap-
puient dans ses remarques.
Monsieur Branchaud. secrétaire

de la section, suggère que les mem-
bres fassent des communions plus
fréquentes aux intentions de la sec-
tion.
L'aumônier termine

Avec ses remarques.
Il souligna en quelques phrases

brèves et ardentes les leçons du
jour. T1 parla dè l'année sainte et
du besoin de rentrer dans une vie
plus chrétienne et d'harmoniser
toujours ses actes et sa foi. Le pape
Pie XI demande des hommes d'éli-
te. pieux, éclairés. coumis. Les Voya-
geurs voudront con être toujours
pour Je soutien de l'Action Catho-
lUque. si chère au cour dn grand

la séance

la

C'est au cours des fêtes organisées

en l’honneur des deux prisonniers
que sont exécutées les danses po-
lovisiennes, c'est-à-dire au 2e acte
de la partition. Les modalités orien-
tales traversent toules ces danses au
rythme nerveux et s'allient de fa-
çon savoureuse au style purement
russe,

Après l'intevmède. quatre compo-
sitions légères ont été dirigées par
monsieur John Cavill. L'une d’elles.
"“Pizzicato” de Latann, a été bisséc.
Nous sommes toujours surpris de
voir le public s'enflammer devant
une musique charmante, mais insi-
gnifiante en somme, et de le voir
rester dans une prudente réserve
devant des choses plus sérieuses, et
bien plus dignes d’applaudissements.
Nous vieillirons. sans doute.
La “Marche Slave” de Tchaikow-

sky terminait brillamment le con-
cert. C'est ici que le chef et lor-
chestre ont déployé le plus de qua-
lités. Malgré une légère lenteur au
début, le rythme énergique du po-
pulaire compositeur russe s’est im-
planté, et le morceau a été enlevé
magistralement. Nos félicitations
aux musiciens et à leur dévoué di-
recteur.

Paul LAROSE.
PROGRAMME DE L'APRES-MIDI
Ouverture:

"Rosemonde” ..... . Schubert
II

Symphonie No 40
en la mineur Mozart

Premier mouvement.
111

Danses Polovtsiennes Borodin
tdu ‘Prince Igor”

IV
a) “Pizzacato” ..... Latann
by “Iljertesar” ... Grieg Op. 34
c¢) Pavane ,........ Ed. German
di Quatre airs traditionnels ...,

.. Williams
Vv

Schreiner ......... ........ Bizet
Fantaisie sur “Carmen”
PROGRAMME DU SOIR

Ouverture:
“Rosemonde” .

II
Symphonie No 40
en la mineur

Allegro molto
Andante
Menuetto
Allegro assai.

III
Danses Polovtsiennes du
‘Prince Igor” Borodin

Danses des Filles Slaves
Danse des Sauvages
Danse des Archers.

IV

. Schubert

Mozart

ar “Pizzacato” ...... ... Latann
b) “Iljertesar” .... Grieg Op. 34
ec» ‘“Pavane” de (Roméo et

Juliette) ....... Ed. German
d) Quatre airs traditionnels,

FUE . Williams
Fairest Jenny
Humours of Bath
Sheep under tiie Snow
The fits come on me now.

v

s
e
u

“Marche Slave” Tschaikowsky
gr

Incendie allumé

dans une maison

en construction

LA POLICE CHERCHE LA MAIN
INCENDIAIRE. — LINGES IM-
BUS DE GAZOLINE.

La police d'Ottawa fait une en-
quête minutieuse au sujet d'un in-
cendie qui a fortement endommagé
à minuit et 50 ce matin Une mai-
son en construction au numéro 488
rue Preston, appartenant à Albert
Carmanico, 438 rue Preston.

Le feu a été évidemment allumé
par une main incendiaire. Les
pompiers ont découvert du feu à
quatre endroits différents dans la
maison neuve. On ignore le mobile

de la personne qui a allumé les
feux. Un bidon de gazoline était
en feu dans la cave, et des lin-
ges imbus d'essence avaient été dis-
Fersés par toute la maison.
Le prévôt régional des incendies

et les détectives font enquête pour
trouver le coupable. Aucune arres-
tation n'a encore été faite.
Les pompiers du poste numéro 7

furent appelés par téléphone sur
la scène de l'incendie. Ils rencon-

trèrent près de la maison un hom-
me qui leur indiqua le feu.
En entrant dans la maison, les

pompiers constatérent une forte
odeur de gazoline. Le feu faisait
rage dans quatre endroits différents
de la cave à l'étage supérieur. Les
flammes furent maîtrisées rapide-
ment mais les dégâts furent assez
considérables.
La malsor n'était pas fermée à

clef, la plupart des ouvertures n’é-
tant fermées que par un épais pa-
pier. M. Carmonico fut averti de

l'incendie par les pompiers. |
er rs

Belle causerie

sur les Indiens

Quatre pellicules cinématographi-
ques très intéressantes sur les In-
diens de la côté canadienne du Pa-
cifique ont été montrées samedi au
Musée Nationale au cours d'une cau

serie donnée par M. Harlan-I.
Smith, du personnel de la division
Anthropologique au Musée,

‘Le conférencier devait être M.
William G. Earnst, qui n'a pu être
présent et sa causerie a été remise:
au 18 et 22 mars.

Les pellicules montrées par M.
Smith ont été prise par lui en Co-
lombie Anglaise et font partie des
plus importantes archives canadien-
nes sur la vie primitive des Indiens
du Canada. Elles font voir les
moeurs des Indiens. leurs travaux
manuels. plusieurs détails de leur
vie et de mamnifiques scènes de la
Colombie Anglaise.
Les pellicules seront montrées

pour les adultes au Musée mercredi
soir.

La dépouille du

Card. Fruhwirth

CITE VATICANE, 13. (P.A.) — La
dépouille du cardinal autrichien
Fruhwirth. décédé jeudi dernier, est
partie aujourd'hui pour Vienne après

 

  

RELATIVENENT
À CES TAUX

Cause en Cour Suprême du
bureau des commissaires

des chemins de fer.

LE JUGE DUFF

 

La causé des cornmissaires des |

chemins de fer, qui demandent la »
confirmation de leur juridiction à
fixer les taux d'après la loi des
taux de transport maritimes, s'est

instruite aujourd'hui en Cour Su-
préme du Canada. Le juge L. P.
Duff préside et parmi les avocats
se trouvent MM. A. G. Blair, C.R…
représentant les commissaires, W.
N. Telley, C.R., et E. P. Flintoff, C.
R. représentant le C.P.R. et les che

mins de fer Dominion Atlantic, C.
B. Smith, CR. représentant les
trois provinces maritimes, H. P.
Duchemin, C.R., représentant les
boards of trade associés du Cap
Breton et les chemins de fer de
fsydney et de Louisbourg, J. I. Ils-
ley. représentant l'association des

expéditeurs de la Nouvelle-Ecosse.
On croit que la cause durera piu-
sieurs jours.

On demande au tribunal de dé-

finir l'étendue de la juridiction du
bureau des commissaires de che-
mins de fer en vue d'approuver les

réductions des taux de transport

daus les provinces maritimes et
d'obtenir pour les transports le
remboursement du gouvernement
fédéral pourvu par la loi des taux
de fret maritimes.

PROCHAINS

Evénements
Sous cette rubrique sont annon-
cés les événements prochains tels
que Assemblées, banquets, parties
de cartes, séances, ete. Tarif, 3
sous du mot. Minimum $1.00.

Le banquet annuel de la Ligue de
la Bonne-Entente du Canada aura
lieu le mardi, 21 février prochain, à
7 h. 30, au Château Laurier, sous
le distingué patronage de Leurs Fx-
cellences le Gouverneur général et
la Comtesse de Bessborough. Zon
Excellence le Ministre de France et
Madame Charles-Arsène Henry se-
ront au nombre des convives.

eerie.

Femme blessée par

une automobile

Mme Antoine Lacroix, 172 Saint-
André, a été légèrement blessée sa-
medi après-midi en se faisant ren-
verser par un automobile à l’angle
des rues Rideau et Sussex. Mme La-
croix quitta une plateforme de sûre-
té, Elle n’avait nas vu venir un au-
tomobile. conduit par M. Arthur
D'Orsonnens, 81 rue Heney. Le
chauffeur tenta d'éviter l'accident.
mais Mme Lacroix fut frappée par
un garde-boue d’arrière de la ma-
chine.
La blessée fut transportée à l'hô-

pital Général, rue Water par M.
D'Orsonnens. Elle souffrait de con-
tusions à un bras, Elle fut ensuite
conduite à sa demeure.
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dans la page des

“ANNONCES CLASSEES”

(première colonne à gauche!

sous la rubrique

“AMUSEMENTS”

vous trouverez

les

Nouvelles du Cinéma

 

Dorénavant, vous n'aurez qu'à
recourir à cet endroit pour sa-
voir les REPRESENTATIONS

AU THEATRE.     
 

 

Théâtre Français
MERCREDI ET JEUDI

“Avec l'Assurance”
Jeanne Helbling et Armand Lurville

Un cocktail de sourires et de rires. un service funèbre auquel assistaient!
18 cardinaux.
Le cardinal Andrew

était chancelier de l'Eglise catholi- Pontife. que romaine.

Fruhwirth

JURIDICTION|

 

1.19
Prix courants

vêtements eu rayon. Et songez

dide qualité fine, délustrée et

 

Pantalons avec Camisole ou Brassière

Vout! un véritable placement

en achetant trois ou quatre par

! MARDI — Vente de ]

Parures Pantalons de Rayon
la Parure

2.30

pour celles qui portent des
dote à ce quo Vous épargneres ©
ures, Le rayon est cette aplen-

chaque morceau est flambant

$1.95 à $

 
 

neuf. Coquets styles, avec bordures en tulle. appliqués. inser
tions de dentelle, broderi<. Tailles petites, moyennes et fortes
Mardi, la parure, 81.11,

Murphy-Gamble
Limhed

Ne J

— — —
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FERMETURE DES
SALONS D'AUTO!

Jo 0tm mmrfcm1 : tfmtam

 

 
|

Les Salons de l'Automobile ont été |
fermés samedi soir. La clôture a été |
marquée par le tirage de trois ma-
gnifiques prix de présence, une table|
électrique de bridge. et deux horlo-
ges électriques. Les numéros ga-|
gnants sont 2245, 1897 et 1335. Les
détenteurs de ces billets peuvent ré-
clamer les prix a la maison Milne.:
Steele et Compagnie. à l'édifice de'
l'Ottawa Electric.

L'assistance fut nombreuse samedi
après-midi et samedi soir, et les di-
recteurs de l'Automotive Trade As-
sociation. organisateurs du Salon.
furent satisfaits du succès de la se-
maine. Les président de comité qui
ont assuré le succès des Salons sont
MM. O. A. Beach, D. R. Campbell,
Max Runge, J. W. Shore. L. H. Mc-
Coy, et A. M. Milne.

Feu Mmc D. Racine

à Casselman, Ont.

(Spécial au Droit!
CASSELMAN, Ont. 13— Mme Co-

rine Racine, veuve de Damase Ra-
cine, député du comté de Russell au,
provincial de 1905 a 1921. est decé-
dée hier à sa résidence. à Casselman.,
à l’âge de 74 ans.

Elle laisse nour la pleurer quatre

 

  

 

fils, MM. Albert et Enillen R-cie,
commerçants bien connus de Cassele
man: M. Anthime Racine, de Monts
réal, et l'avocat Armand Racine. de À
Dindsor, Ont.

Les funérailles auront lieu ine.-
credi matin, à 9 heures, à l'église
paroissiale de Casselman. Le Cla
noinc H. Touchette, curé, officiera,
L'inhumation se fera au cimetière

paroissial.

Le “Droit” prie la famille en deuil
de croire à sa plus vive et profonde
sympathie :

lp

 

Elections chez les

journalistes

Les membres de la Galerie de la

presse parlementaire a tenu son
assemblée annuelle samedi après-
midi. Les élections ont donné la
résultal suivant: président, M.
Wilfrid Eggleston, du Toronto Star;
vice-président, M. Emile Benoist,

Le Devoir. Montréal; secrétaire-
trésorier. M. Ray Brown, du per-
sonnel de- la Presse Canadienne:
conseillers: M. Léopold Richer. Le
Droit, Ottawa: M. Fulgence Cbars

pentier, Le Canada, Montréal: Ro- 48
bert Lipsett, Mail and Empure,3
Toronto; WW. Murray. du perf
sonnel de la Presse Canadienne;
H. M. Morden. Border Cities Star,
Windsor.

 

MARDI SOIR — A L'O. J

EUCHRE
Organisé par

106 PRIX — exposés à TO. J.

. 0. 245, rue Dalhousie

la Chorale des Enftanls de Marie
au profit de l'O. J. O.

0,

charbon -— Prix de table,Prix d'entrée: !» tonne de
Tirage d’une belle

Tous les amis de l'O. J. O. sont

—

_—-

lampe électrique.

invités. Entrée: 25 sous.

SPECIAL CHEZ

e © « .

Poirier & Frère
Epicerie de Choix ‘

175, rue King Edward, angle St-Andre.

Graisse Pure de Duff

25clivres

pour3
Téléphone: Rid. 6794.

 

Livraison prompte.  
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> Boucherie L Epicerie-

VEce sa] “Fen Ae Laurence ri.
#” Tél: Sher. 5476-J. 1102 x . 1s ;

21-23, RUE NICOLAS

Vous épargnerez en achetant ici, où vous pouvez acheter.
e qe viandes et épicerie. fruits et légumes au même magasinQuotidiennement
 

Jambon Cuit.

La livre

Steak de
Sirloin

25c
Boeuf, T-Bone et

2" 25¢
Boeuf à Bouillir 6 lvs 25c

Janibon “Pic-Nie”.

La livre . 8c

Graisse Pure . . 3 Jvs 25
C

Haut de Pattes

de Lard . . 4"25¢  Tête fromagée 3 bols 25e

Rin Li ese, dc

Lait RER 8c

Patates A. 3 gallons 25¢

rons nate10¢
Gelée assortie 5 pqts 25e

Eau de Javelle 0 bout, 25¢ ‘

10c-
Biscuits au Chocolat.

La livre

 

LIVRAISON DANS TOUTES LES PARTIES DE LA VILLE.

Nous acceptons les bons du Welfare Bureau

 

AU

(15 et 16 Février)

avec

Un choix de bonne humeur et d'esprit,

UNE AUTRE GRANDE VUE AU PROGRAM ME.
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